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raine a adopté un ordre du jour ainsi 
conçu :

La Fédération d»»* grouîWB ouvriers »ocia- 
listM républicai«« du Bonaog*, rî uole i  Qaa-

k  bataille du tô Juin 1B15.
La FMi'ration m'cide d’organiser une 

nit'dstation h Jemmapes où, en lîUâ, les 
méoi» £raa<;aibes brisèrent, au nom du droit et 
du la liberUS, la cotiliti&n de» rois.

La manifestation de Jemmapes dont il 
est question dans cet ordre ilu jour aura 
lieu le dimanche 27 juillet. Elie consistera 
en un cortège et miarand meeting ea plein 
air qui sera donne dans les maines de 
Jemmapes, là même où l’armee de Du- 
mourie/ écrasa les Autrichiens.

l'n manifeste invitera les ligues ... 
vriôrcs du (>»ntre , de Charleroi , de 
Hruxelles, de (iand. ete., à eette démont»- 
tration. dont le double but est dafürmer 
les sympathies de la elasse laborieuse et 
pour Isi France et pour la forme répubü- 
raino,

'x ’ i - î  r : ] g j n ^ ^ 3 . T D - - 3 :

Tribunal Correcthnnol d6 U II9

I •i-»na’ils ninariiaèr«'nt à IcUlana du 
I.’, fpiciôre, im «ros morccaii di ’ 
iM'ti prôs uuo (kuii-livii!. Il n'y

i i i Ue p r ô f l l a d ' un De v -
I (‘la f .. i-ii-Qle dü SOI) inagUMiii ]>i»ii' 
n‘ i lio 11 !inr ’handiM <*onToltw et «'taifnir A tnutes 
j ni.iios, .M il-.iinreusemoiit il fui poi 
|n-N»ut q-ii i surreillâ et remi.

............. - -a ioi du a«inai 18W (;irl. laU}.
l. liü8vv,«,-l.-8 devail, le 4 mara deniiur ontomier 
*! h pt'lili" 1-iiro à cinq hentvs du soir, landis (tiic 
l'iti’ ipiT.iltoii n'a été eirocta6e qu’à six hoart̂ s ot

; Iam|>i)1i1 Uaiick.-, »slx 
niioil ot .'XpUlKtOIl. .

........ ........ is pour vaipibondaRP (
r Bruya«, S mou. iùlmoiia iHMipart.

3 Naosüens, i mois, pour hirrnclinn a 
'cxpuUion. — .Itrt  ̂ 1)(4todto, 1 uioîr 
- Albert Deineursouiii. d’ainoiido
'ion jusqu'i V) ane, Vital Di iaoffher, «

Un HChi'teur rentre précinUamment dans

tti-je pas dODQé, i  l'instant, 
pî ce de vingt francs pour vingt sous ?

Le boutiquier, sans k^ter :
— Non, monsieur.
— Ahf o’est <nte j'avais une pièce fausse 

que je ne retrouve pins !
Le boutiquier, vivement :
— Attendez ! je vais voir î

Brule-Maiiov.

tribuneTubTiode
1,H qu<**»tion lh<sàtriilf

Nous re» »'Vons la note suivant»* :
C'est domuin que le conseil se pninonc.Ta 

iirles Kiil'vcntions tliéâtrales. Les conbi illerb 
tii ont riinbitude de recevoir des cartes de 
avi'urpouf eux et leur familie vont se trou
ver hion
S’ils K.! ii'i»ii(r**nt trop ladres en iiiisimtlf 

p;irt de la direction (jui se montre ordinaire
ment gén^wuw* pour eux, il* coiurout le 
ristiue d'èîrii à leur louroollés dans le jotirnal 
comme s[H'ctitteurs â l'mil t...Si. «n conlmire, 
its montrent trop généreux pi-urocï artiste» 
loc'uux, 1e |>iibli<- sera enuoro )>lus sévère «t 
les accusera probubleinoftt de puŷ r lèS 
places qui leur sont offertes à éax rt à leur 
tamlUos avec l’argent des cotitribiialiles.

Llécteufù, conseillers mnuici)Muix, «uvriix 
l'œil.

UiiUimU'i'i- f,-ançni$, 
ëlccleicr et rtyninbuoblt.

F A IT S  m y S R S
HORRIBLE DÉCOUVERTE

Ol) H tn>nTé avant-hier daus im jardin du 
quartier l ’eckUani, Sl-Miiry*s road, Loudres, 
le corp-. d'nn enfant enveloppi' darts du p«-' 

«>t diintlatète manqmit.KIle i<aralt avoir 
... Jctt.'ht ■ ‘

UN PÉRE A SON FILS

Ciii(|(Tiilsfraiifspariii('iisüiips

Niii- U i-econsement de la poimhition exige 
‘ [■i't*iMiiin‘''< et femmesindiq«#‘nl8ur la feuille 
il ‘ ivcen.v'iuent non-seulement leur Age tout 
i\ fuit c\i*i t. mais encore les maladies et in- 
tiniiiiés dont llx suutfront kous peine d'une 
hih.-imI" H .'(KJ tl'. par mensonge. Or, ihirrlve 
cDif de femmes pivfi‘rent l'ayer
l‘iiiufii'1'plutôt que d'avouer kur Age réri-

•̂l. rn I iiince, un̂ * pareille loi était appli- 
.(ii 'c. elle prodiiirail certuinement de jolis 
Jwneiices pour le Trésor car, les Irois quarts 
des fi-nn;i •' qui sont naturelloiiient cunsti- 

lll' ’-.mdraient jamais consentira recon
naître iin'flles sonl atteintés df i?ette in(ir-

tin, uQt' tablette du purgatif G4raudeX quel
ques minutes avant leur déjeuner.

tablettes, d’un goût délicieux, ne pro
curent aueune colique et n'ubligont à aucune

insolubles, etc., etc., dont lea inconvénients 
«Ohl troB nombreux powrqoe 
ici cn faire la nomeneUtu»^

A U X  S O U R D 6
de bruiiï^rüiiléli par un rënii^' iliBplu «n «»- 
verra «ratia la descriptioa i  qaMonqu* wt fem ta 
domandü à NictiOLMN, SI, iMforé,

ffuérta d« Ü3 Innées da kiirdité <

la  ^ a in

L E S  P RO T ÊT S
Aion-iieur le Hédaoteur,

,1'ai pris connaissance du projett __  I-_

dansvotn* journal du d<>
( •̂ntriiirement û ce quo dit l’anleur, le 

iro;et de M. ïlabier, atteint en “ffet li miiîrt- 
iium d<'> iiniêliorations possibles le
rapport de la simidicité, et la po»4e luit de
mi» longtemps déjà, le recouvrement des va
leurs de conimeriv' dnas bon nonjlire de luca- 
litês, ce qu'ii parait ignorer.

L'auteur <lu nouveau projet ne dit pas ce 
qu’il y aura lieu de fuiri' rpiaml on se trouvera 
n présence d’un débiteur qui déclarera r

vuieui'd de cuuuui rre n est p̂ iis 
fait; qu'un eîfot arrivant #chÂan(*e one

n par exemple, n'est présenté queique-

biteur A vous attendre ciiez lui

t  Kvidemment non.
Le contre-projet de M. liabier pourvoit» 

toutes CCS dilUcultés, mais il se heurte é des 
objections soulevèe.i ptir M, le t̂inî tr.• do 1» 
justiceetM. b' Directeur général d‘?l'onre> 
gistrement, s'0p[)0sant l'un et l’autre A la 
suppression du protêt; le premier, comme ne 
trouvant pus lu lettre d'avis proposée offrant

«ent la manière de voir de ces Messifiur<s, il 
fau'lra nlors remettre en viguenr l'arttde 476
du Code lie commerce qui semble tombé en 
d«‘biiétude depuis longtemps. <‘n empêchant 
■ isi les moyens il’aclion de monopole au 
>lit de quelques huissiers et au détriment 
leurs nombreux confri'res, dans la rèdac- 

ttonde ees iiet«'s.
Nos yi'iuids étnblissemenl-. di' crèilil et lu 

Bnnque de France notamment, [letjvent anié-

soruieiités propo
sée d(n-wn<irHit ilonc sans objet, parfeeon- 

les Imissiers assez nombrtu;^

fnire respoc-ler par ces derniers, M. le Slinis*

SPECTACLE^ CONCERTS
Un Kuccèt Roubateien.— Le sympathique 

pianiste-compositeur M. G. Mever, vient de 
nouveau quadrilloqui e«tapi>eîé

io” tanir un grand sucrés.

MM. RUt et Gaillard, dlrectmirs de YOpin 
roiH«4hnis i  l * r •»<•***•. M
,n*trecoacltoyen sera exécutée 1 hiver prochain 
sur la projui^re scène lyrique do France.

PETITE qpBHfKPq||PA?l^
Vie lActrico aairiiuê  — toal de suita ; m 

leniiut dans le courant de l’iiimprochain.
E. F. Eouhaix.'— Le müiIsUï a déddé gue lei 

miliUires dü la danse IflW gai — ■*
le ler novsmhrc. Tie pr#ewwont p 
Voiw Mres donc appelé pour

M.M.. Lille.-Oui.
Va brun frisé, Lille. ~  Vous pourrez disposer 

d’uue partlf! de vos biens d«u« U*» couditionç nr  ̂
rues par |-ariiele- 9 »  éa CM» «hit. ‘WIW M y  
faire un twtameiil sur papier timbre, mais le plus 
sftr serait de tous aArasssr à ua noteir».

l'n lecteur anudu. i*'aotM>. -  soul ékcUuAk 
riue homiiips ayaat eu ‘?1 ans aci’ompifsww 
mars 1»iü. Vous ne serez doae aecteur ^oprés le 
Lll mars 1K)1.

Un lecteur jouruaiier, Boubmx. -  Les engage- 
•» volaulaii-os pour la uiarim- peuvent

ÉTAT-CIVIL Dÿ 90UBAi|p

Naimnces du ïr*juin
Sophie Aotlenuim, run do Lille. — lli'uri l.eiu 

tri! rue brm.rt, til. — l'Itvtre V.>rkimp«i, i-'H 
Toi'd d» S(ia.'d)«)uiv. 4. — .li'liiur llauî 'Oiii. I
du 'liHoul. — H«»ri lUquelt*. n.' I.afe:ifciiti.*. 
.Maurice llur'nl, riu' Kt.iurlu'uiai.k, -  )  v.jm 
l.f,.lal, rue du Pays. V. ~  imaii-s Ueoau*. »lt 
Ko rc-üaui.;. • •

Küille V.iriilaulisMiif rae d'' i’Hom-
lel.'l. — Aline l..'rohvre. ô uioijda'’(' de lo 
■ais, .'.II. — I^uis Uucheur, nusSe

Kiitri' : Henri Hmiorê, aii-<, uiaixliiiiei df lait, 
lie l'lam'‘>, I. el taure .limvïMwMi.Üii a**, aurvwl- 
inu-.fnp itr Lcimiiiclet. — i:ii,n Vpllln<?<»r, Si

ÉTA^-CIVIL DE TOU|iqOJ|§|i ,

Naissnnocs rtii -M ;tin

C JN 3 E IL _P A «  JO U R

Pour avoir de beaux artichautîi
’n j;ii-dinier a eu l’idée de fen<he, duos le 
isJoii,4iluiîinftl, lîl tiye d'nn ari,. lnuitarrivé 
iii-uiiiliinté et d'iiitrcHliiirr p:ii l'interstice 
[>et)t eaillou, produisant aiu>i le mélue 
t que l'incision annulaire tle l.i vigue. p i 
e s'étnit [lortéo au fniit nu lieu depOilsspr 
rn-ur, ot cetto ti}̂ -' porjait un artichaut 
lü cutiiiite la téte.
I n'en codte rieu d'essayer; avi:. dune â 
i jardiniers.

Bonhomme Fbasklin

î T i im ^ f r T T r ^
M u i - o t a é  ft

DE RO U B A IX-T OÜ RC p i'jG
«lu .Juin

Société Anonymo des Eaux dd Dunkerque

CAPITAL s o t m T p ,000 m i r e s

 ̂ sdïisORJPTÎON

Ile v w  DMigatioui* de (iiiij reuls (raiirs
Rt-hihotus'tble* au pairpnr tii-ag î

......... eu I« JuiiTiei' el !•' Juiîiol
• de alu<4iM> ■ttuéu.

L̂ morlissomehtdiw~inÂfrobligations émise» esl 
asxurè pur le tirage annuel peiidii ni soixante année'' 
de iDuUik'ations ftauuel eat aifeCtée la redxvÉnee 
annuelle de Ai.üOO hanca dae par la ViUe do 
Dunkerque.

L’iiilérél des obliualioiis sera prélevé sur l’en- 
sealM# des recettes â produits uvIh ràalisés : i! exl 

é avant loule distribulioi

Prix : 455 francs,payables oommesuit
Kn s.msfviv.ii,(..................  55 fr.
Au M Juiliel 1RI>̂ ».............. ..IW»
Au •■tl Octobre lïf.Ki............... I0«»
Au ;ll Janvier WH...............100

T..t*i......  I6S fr
I.es verseni«ni# pourront être anli>*t}>̂ ‘.‘‘ < 

oMizaltcns libérées â dater du 81 .fnilirt 
escompte de 4 0/0 i—* >“•_sommes Terrées]
anticipatiun.
La Sonscription sera ouverte du 20 av 

Juin 1890
î les dtimandes dépaSKcnt le nombre drs t 

émis, la lépartition se fera au prorata des a
criptions. ___ _

Lea SouH«‘ri|i(lonff ««ot rt^ea  i 
Dunkerque. au CrédU Lyonnais.

A Béthune. <lajta toutes leH Banquen.
A teint-OniM-, à la Banque veure Bateiuan e 
A LUle, au Crédit Lyonnais.

i i r n i u r

n t n l l t t

t  tdtan-lliliri.

•“- • . r t l

A. LE VASSEUR (CRÉDITEURS
U V m U ttK  NWKDIATC

dt tou  Im  o ïT itn i !•  I tU b n U i fetaetlM; 
At M n tn rn tfth iB  mntelln;
- -M wwi m MM wf— BaTHmi AR-nsnotrià ' 
êra9urM,A'mu»-J''«tie*.0ravur4t«fnefiUl9ur,MC. 

ac hAir MU «(A coB &*ti>m;uR

l.-..üU0à5.8:'

PMtrj0 4 6.1û 
W W
•45,000 i  5,«V5 
•JO.OOO * 5.35 
-JO.MOib.W 

.̂Mp i  5.5<6

10.00) A 6Ar, 
r,M0à6.*û_

is.'üoo * ô.*-'*'
fi.OOO è 5..VA-,

Dérem’ip' H'iKM
td.

Aû'aii’e» à Pviuie 
IX>iible priuie : 0.' 

Novembre; .'>.000
Dweœbre ; ;>m U S

PniirsM roinnif'rcijles «t .lî rirolfs

î  \ 9 ^  U MU l l r .  60

Î*  u  miHtar Wn^Hf M n m^ln Ctûlaii 
i.a TerllableF^Se8a8t«Taftl-PnrKatt<>- 

N I I» *èw 1»v»#wvÿ5rvwwu

î  y7Cif«r*"ril

T"rc5lfgn5épôt elfes M

CEHEALES S  FAfUNES
P«IU(S.Inin. — fVépé*AéêpéOMlti.

[QM. — TeodtneeFartoen f N «ainfiM.

HUILES, fiAMWSI TSURTE4UX
Û l l j î  1 *ÏO t l^  r<IR?~ tOtïRT.

;r, Juin : l'heMolS»» Irt». le« MP>Uw.
■ S C .S 'p .;” ' j

I.iu 6lnuu(e:
CaiJieliw,...
Üb*nn«..................

0}vi|»épa>-  ̂pour q«b<t«et 74 .

>)lficieUe de44eure.>

Type C

Juin 
Juillet
Aoât .............. 'I.l

^ulaix«Tourcoin$; 
Tentes du jour oontrat u* 1 :

JujUet: W.OOü
Id. .'..(«O H .'..r.

Août : &.IKII) H ô.iiij
6.m à Ô.4T< 
5^ » H

«.nai à .v*. 
i .m  à ô,r.ô

(i.nu

SUCRES
U|.t.K ' tA M C  jour CoarspréoM.

j l  ç  ^
. acquitté.........  « . 35 .-----, - . .
• bia^ lvi>« n* '. ; — .. . . { .............
» pSKrt^ l̂.rt* l .'W7 fVi...... I -
Beiterave!» -----.. .. . -fi'-

l^înàïpoiii'bhVf : : ; i »  rë

.loaxHS*..... Ijn ryJ — . j ................ ..
Mcres bla«e«. -> leadaaea

. 1 
3W?i i
sa»;

.......-ioi -  ...

Sp^neç^.-TeadMoe

Juin................... » s ( i
JuiUet-Aottl.........  »iW

■i\ I UlMare

S-?

eCTBOLES 
\nvG-a. Payé ^aniu 

Ui8r*asble ii«iA. . K ü  à ---- 17 »  à -

! i - i» r  . -----^
id ..,.e «.«;..>_ ^  - r -;. 17^ ^

CAFES
Hatra. — i«rutsk — C4mms.
Vaoiaa -.jgaftw .

Octobre . . . [ Atm. . , , .
NftT|inhr|, . ___ _ ^

Janvier .91. '.H i .tuillet . . . .  l'W
Févriét Aoftt... . *  . -
Mars.. . t'Vs.i 1 S«r>tem1,rB *  . 107 7.-.

AiiTers - <imtoii. ^  Ĵ çt...........no*.. .

a-;;.

COTONS
■ A T i m , -  Oufertura iji»h.il!e*

T é  h. 1 ntl. 1 U h . Il ..
Janvier.»! -  ./. -  -  /Juillet 7;l 7:>i

i 5 f g 3 Ê s e | l
Juin.......I- J. H îLJi« Vf*

L A iH E S
a disponibles, il a été traité

P«<ta6M h w çrtew  4 « ta MM*
C0ÎSt^ A _

ju l^ ,  000 .1.; fénte, QM n m  Om

*^^d,L(i0kUoi.
r«|fB«ea alleeaAs4ee é «  1<

Contrat B 
Mat. O.iJO 9fi, JaiB.

.iH. i.l7 IriTwpt^^r^
DoVeabre, b,17

Uanbé ferme.

B O U R S E  D E  L I L L E  *
M  %v jttm I8W 

l'nW aniiii«)a b  Koiuae d'iui ôard'lm; |':-
tii>B« dea(:ii«rbeüa%«'»e liejBÉtl 
mupdfltrjiisarnotuitirBuny'Oràâay.ob 
lailuoiim de 8 cours pour eeMe^aljur. après 
iivoirouferl ti ow AôSw» *

:ourriéres « «10 en bénéfice de 10 fr.
t Meurcbiâ'^îi-.. A  V»îr

K-itncourt JK  fr.

1)0

Klstiicourt 
JCsrvîn W .„ .
D̂ouruM clMilre A II.IÏOO apM« fait *11.«W».

•u. I>mj:uiiin D^aotUclC.., L-oi.*̂ . « t

.\uirlie, 41 fr tki.
;{éa«ra]e ii>-< fi<d-u. 

I. lill. ««»..I||,. n- r

' f ï ' !  i

B U LLET IN  F IN AN C IER
....

- i,iO’i-.>,.iil -le i--pri.s i««i» JJ.vwu» o«̂ 8- 
■ ,u.-r, ■'*i .tcs’q t i e :  .iî l*a r|»s 

. .iSi.*̂  • - u’uulpaN nlê i:viis<T\‘fH Vi
•nit.ire, : • ••Il 4ï J*; K'ie tf̂ avelk: awai

i î »  i f *
L'.\in*rii»i>.al>je n*a i"'.' ' i*' '‘•i .
I.e lw|«W-4r- \......

Imiil 10I.CW MiJ'UiiÜa.aM|»si>a âtlÉMaijO 
J«ilaitiaiis liàui.

T,:i tianqnpda Paus»
1.H Cat'l'l LvuM̂ iifta

l î  t e i ï K i i j t J S i a x , , ’ ■
La U»<iqaa IM.m Ai>iiMluaus vJt Mi.
Le sm/ il 'SÜÔ Ji,

i'fcn,,,.. «•».■» VJfr. .'X*. 
ivii d.irr.iir<» el iKiitUrhuntteui-ni «itrlesloads

L’*Nfĉ rVtj-ftesli'.-/i).-.jl.-,.
Mairh^«ai4laiHtM: -. 1>W-

Lm-a-ilauK̂ lietîvtté Wif*tr nitn-bf 4<i

t;iH.li-̂ :i*i;o....... l':;iVpüejin-'. )irhilc(rt̂ »'.
«uita<' fr. •'■'I -e né/.>c*i<» ViT>.
. i;a« ;i0u lient I>at«. 117 #iwrr., el

L'ikin 'l e û ? ^  ski'4ile
m
fraue*.

H vaul i»* l'r.'-i r..btij{jlioM Arî ge

■ j •** ̂   ̂ ...M i aur l'an-
........ U, fr. et

; Wit:
iktt t’'*r4Îfc‘Wp«i*4 .irv)'l*T|«" 'ie- 

Là

^ :;n i:rte ;,-^ i> .| .u -.rfr:..> :.,-..ii.m »,

pkcer ÜII-
iiUttnu-liniitd, '

Cabfor

L. Poii! -.ni--t>t-.\lHiieli>' loiuho lMiltt«M*«t* M 

'É‘i.^-b'>iielP l,evy. U<n<|niMi'».nu)U44jare.
laiaièdiate à_ i<.iae 4eiMji4Ptle

Il Juuraiü l'Â9«tt*r ét A•Mtelâ  rpwreew#.

Uflrani, k. ü jUAROU

I M. Alexis MoUin ne veut yoir que vosl iwrUrde 
belles et prtcieuses qualités, et il a raison.

Si j’ai ia droit, tn cette circoustancei d'é> 
meltre raon opinion, la voici :

^'awrouve la deniando que vient de vous 
fwU'e^lexi»,

- Mais, monsieur le l'orale, je ne puis me 
marier sansle consentement de ma mère.

-  <:;cftlvrai, ainsi ie.vtwtia loi-
-  FHuâra4-ii donc que je le demande, ce 

conserftement.et quo je voie raa mèieJ eérria 
Iajeune Mie en frissonnant.

- Ma éfcéro enfant, nous avons déjà pensé 
k \o\.ï» é^er une démarche qui, nous le sa- 
vonti, vous serait extrémeniont pénil»le. L>ès 
deuiai ,̂ ül. Bertrand de l’Oaeraie verra votre 
iiiére et il obtiendra soo consenteraent à Tob-e 
“mariage.

-  Kt si elle le refuse, monsieur le comte?
_  M. Bertrand de iüseraie n’a point celle

crainte, répondit le ^oioteao souriaot.
11 est sûr, ua conü-̂ ire, d'obtenir ce con- 

kontemeot eans la oi^mdre diXOmlté.
LHoreiM*. tendit sa main ft Aiexi*» lui 

Bouriant,«ilodit : .«n
>- Je terai votre fomme t

FeuHleton de VAvenir df Boitbaia-Tourcoing 801

U .V PET ITE MIONNE
CLNUL'IRMK m 'f l £

L|  ̂ F R E M IE ft M ARI

-- .\h ! nous ne voulons pas vous 
.'OUjffrir!...

C'esl votre Iranquilliti  ̂ perdue que 
.'jUot.s voua rendre.

C'est la Joie et le bonheur que nous venons 
vous doBQtr.

Lajeuaeflfie secoua ti-ist̂ ment la téte, laissa 
éohapper un profond soufur et. défaillante, 
retomba mr son siège.

Anssitdt, le gai.iln cumiuens’̂ i hon récit.
Bien qu'elle fut tort trouhi^ ettoi^e tre;ii- 

lilante, l.,fiui-ence écoula, le sein agitû, les 
>eux étincelants de fièvre.

Unand ^Qvien arriva au tuoiuant où ü 
avait ai heureuRcment réussi ù ewionnir tous 
let complices, ].,aurcnc'o jwussa cc cri ;

-  Mon iJieu t
Kt quan*ï îe gamin, en terminant, raconta 

rc^nienl Laurence s'étail réveillée la pre- 
utléru, pi'ÙH«rvde Ja k  souillure du misérable 
M. Ĥ -ctOr. Jes yeux de la jeune flUe s iUumi- 
nérenl de joie ot son front alrra-Iia.

Aiori, n’étant plus maltrease do ton éino- 
tioÀ. ses lannet coulértat en «Itondance.

Bt t|e édota en san^ot .̂
ilexit vint s’agenouuler «lavant ell», et)ui 

prenant lel mains ; •
— MadenoiaeUe Laurence, pro«on^-t-il 

d'uae voix vibAfrte, vOUlez-vôus être ma 
f»fll|ie.

La jeune fille ne put rien répondre.
Mais, lentement, eUe laissa tonber 

sur l'épaule d’Atexia, nui lui mit un haisersur 
le front.

L« Comle ;e^id,a y» souriapl M- l̂erlrftpd 
de rOsopaie, ayant l’ulr <lo lui dire :

— Ce sont mes enfants.
VoilA ma famUlc !
Le magisli'ut compiil j U saisit ia laain du 

bienfaiteur «̂ t ln serra avoc éinotiim.
— Monsieur Alexis, dil uuiin L,aurence à 

«Û-voix, umi> assez haut pojir que les autre'' 
entendissent, vous venoi de me f«irt épriui- 
yer une granité joie.

Mais jo réllècliis at je Vous prie de réüêchir 
aussi ;

Voyei oe que vous èles .et ce que je suis.
Je n'ai li îe cacher devant ̂ rsq/mç.^iAin- 

tesani, monsieur. Je voils aime de lotileuion 
4nu’-

liuis, Uêlas! vous aimer n'est pas assez 
pour que votis puissiez m'éiever jus<iu‘à vous.

— Laurence, répoUilit vivement l'auteur 
tiramatjque, je dois tout A notre bteafuU*»ur 
et je ne vins pas quel scrupule vous ̂ K>url•iê  
avoir de i*arlHger une fortune gQil wt Son 
oeuvre.

Sur ce point. Je n'ai rien ajouter ü ce que 
ja vous ai dit devaat Mme Vioiel.

Du reste, nous somme* devant notra bien
faiteur, damandez-lui ce q '̂U pense.

Elle se Umrna vers le comte; mais sans lui 
lateser le temps de parler, «tle s'écria :

— U y a aotre M. AlcxiaMolUn etmoi l'in* 
d ^ ité  de lina mére!

— Mon anfant, rûpiiqua le eowle arave- 
B^Bt, ii u 'j a plus riep Ue comTrtun ^tre

«t votn mére. et son indiffwu r » tou> 
touvhe en rien.

moment, je quitte le i 
de Florenti» Brousse), sous lequel je mr 
rhais J je vain uj'éloig’»". df Pa -  et, i
dani quelque temps, je n<' üoiinei'ai puatiigue. Nou» n >'iion:> plus quà dis pas de lui <|u.iU'' 
de vie: a'ii voua plait de dire à la |»r*onne 11 W^ •̂l1**ufV iimii. i>ù il prit le lr.jfti
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lunaemain de la tent»»lTe d'iuuatnal 
Vme Jominw n'av«ll p«« manqtif de u  ren 
drf 1 la m ü  on do crin», pri» de Jacquei 
Vernier, impajfrlUe qnVIfc Malt â'eflWOdn 
que «on a»eleil amant ravail Wlxirrassie d( 
«m  premitr 

m terreurs.

.r.lrqoe«'i>«riiier,-élaa 
'ire l*«lt«>»|.,u t eo„,; * n ;

U. dé Ijolaure lui «y jii dit :

ilU » l.e eiê étnit-i.crfivell 
'fl- { de sorte fpie nous pUme'

«rn)44N)tre ma
Florentin Brou-̂ ael, vous le pouvez. »

.Tacques Vernler n’avait pus ouLllé ces [>a-’ 
rôles; il y avait au ivmtraiVf peti *̂ beaucoup 
et s’étail dit :

— 1‘otifquoi pas t
Ür, il se garda hien de raconter i  Mme Jo- 

ramie comment lul et Fraucois avaieBt été 
reçUù â Halnt-Mandé, et de lui dire, surtout, 
que, dans M. Florentin Üi-aa>-̂ ri, U» avaient 
reconnu le comte de Soh*iire.

11 lil à Mme Joramie le roule qu'il avail 
tout prêt, et comme elle n'avftit aucune raison 

défior de son eomplicQ, il ir̂ ûsnit com
plètement é 1& troiu)>er.

i,ui et François étaient | r̂/vés à !5aiul-, 
Mandé i  la iluil clo»c, et s’étaieot placée en 
observttUon devant la maij»on, a id a n t 
l'heure favMable. Mais, â nviif hetirea,M- 
^Torentlïi Broussel sortit de I«i. ^  le 
« iv ir^ i juaqu'î  la ataUion dv c&tmih 'dè Ter, 
oft.-voyairt qu’il se rendait 4 Ü» F*'

!hwRf»TF mnr.M l’errlri'pil
•. Il éiailjilÿi^stuliv oiu.' Iieur N el̂  lui: 

le qiiaî élait fomuléifiiiiTît défeci'l ; pa' 
voiliiiv, j>iis un iu9!»Mi.''1^n.;dtR lenail 
p^iianl ouvrfrt 'm-'fTe’^iiiîen. l/occ» 
étj^l vmuwiil «ptf UOI
laisSioiTïéobapper.* .........

ÿ Jebotidlssur lu» cl, irendaut -mejeln^ 
irrais la «orge pour l'ewp.^oiïer de ciiei 

Franeo ŝ, î^iii« mniu sûre, le frappait a 
Il'tomba mori hans avoir eu le ten>|i 

tlrpousitr un «rt;
Alors, Fraaeois*, ijùi e»l t’or^coumie o 

taureau, le Hiaÿea «ur «es éuauies ; rapide
ment nous d.'sôendlwya aw W b«rge «t nour 
je^mesle ehdavre «t«A»la8eiM,*pf* l ’avoir, 
bien ontend'u. dé|>oaUlé de tout ce yu'il avaif 

u- lui... »
Mme Joramie, qui avait écouté c« lùMtéa 

taUistc IVoidemett. nais tr^ la
front, poussa un w  *OMW{am«‘nt

quand Jac^es ççsaa de parler.
— yueU objals â vall-ïT sur lui f d«*»anda 

t-elle.
— Oh! rian de bien iatéreaaaAl : quehines 

^ces  Â’or, tro f̂ bilteh de b ^ a e ,  AmfBtre 
ot •'a clpine, que no«s iivonii j^léea da*» 1» 
dvière,4)tlls déux «mi l ioln’ t ^ ^ ^  
autres paiiiars <|ue j'ai brfil^s ce waUa, )ian̂

^♦èsd'unO»-.-.
•‘ F.nflft* qtïIrCa la fcmii^.et Aiirllle dw  

»*Ul par lo^el il «tail v

I i.éuut nn bon rie •■••Qt inflb' tranea «tr ts 
( banijue de Frani'o.

! lieBA lûâ  pi'unicssi . lui dit-rH**; dans 
mnln*'*. un iniji»' au pliû* taW, v.*na 
•/ let. «îen.'ç liuiri'* <*em mdtarraB^.

Ators,^ous et ««tre aau l- raovvi» vuM
.us poiiire/ aller vivre Iranqurtie- 

if;in« TiTi (Wn qn l̂conque de kl M ii^e, 
il Taudra ab4ohitA<>At v^i<U>ita«T de 

Paris pourtoujottw: t<«s feté» t i »  même 
d»*pH»»erenpayaét'ranger.

Jart̂ ues Vernier eul un sourire aingi^er> 
et nn siMiibre éalwji' >îIîônni^sÔïi'^1^W..

— (Jm terra, r^am<l»Wl-. 
hanfi raprès4aidi, les teja ÿuUe filhics 

fureni touchés it ta ltai»#tiwet partiels te loir 
eutre fj'-.̂ lrois coitfpTlttfs."** *

^nitue jours n'écoulêraul 
Cro^Qt Q'avoh’ plns

teat aussi daux places. Ils V?troi|Vér^ teur 
■hecofie à la jortie de la ga^aàr la plaoe de 
la Bastille, n oontinua s o B *cM ^ ‘à | ^ ,  
mareha«t tréb vite, et, do nouvaa»,‘ iTe le‘fui- 
VlifAl A distance. 11 df'srerrdit l4ttg,du 
canal jus^u'«u |>ont <r.Vu»te*)ilA quil tra
versa. potït æ diricer ensiiite ver» Un«ed^
J4ué. 11 alkutsaii» do"le deàaâ f êr «arMnr 
rtMoigaemanl» * la conoierge dwunéro 12. .aYfiir eji bjH-f^-e d* Im  liie. •
car il resta dans la loge..À fau ^ , peAdéar ^m e Joramie laissa voir sa swti»facUon 

Vüage

_______ redoiiéersi d'un
de l'aslPB, Mmi‘*ioraiuie*aWitt 

tronv̂ *1u LranqulïliW.
Klle cruyait «l«^

Aane pour n'en sortir jamatv; oar Jattes 
Vernier. ^ulétftU ceifsé ^  tî9  t f  v ÿ ^ u x  
fols d^,1ui ayatt «fit audsetaMMoïwie la 
ôfie dfla ieun^k-étittlto<5ig5yfce$Ale.
LesrwiS^gM lm U q u '^  avtllM S^^n- 

dre adrottèiied{|ft ̂ n^ rf^itTÿtefe««Mrf>- 
iDettr«4)Mvde4f; & ’rlfanJ*^MÏ))|li|^lui> 
Qiine.ha avalii l̂ tp^r^ »e*!1gJ |i|»Uca de 
l'alïairfdu vol4»»lùjoux c W s ^ w lè '^  
^errersc pourtniTart srflWIlWH.

— !ÎÉD« l̂<>s Aie *a\'e>Jî.ne^-. aVjftt ré-
pûÿduVjIme U s i o p eii '
de sa ■yca-

boni» pour ’lff^ui'PlI^éiai

Avanl de qiûHer Jnrqni . ' U  bi-|ijW et »|!^l^t|di{iinif.


